
MLANGES RCLlGIEUX.

quelques mi ots à mes aiîmis, à ia mre !. ." Il prit une plume, la tailla mna-
chiinalement, recommînença deux on trois fois cette opération, après quoi il
choisit minutieusement une fouille de papier, tout en réfléchissant à ce qu'il
allait écrire.. Mais il ne put éunir ses idées; sa figure se colora subitement,
son cœcur battit avec voilence, et une larne, roulant le long de ses joues, vint
touinber sur la feuille encore blanche. Comme s'il avait honte dje lêiimotion
réveillúe par le souvenir de sa mère, il se leva précipitamment, saisit l'un
des pistolets plaés devant lui, se rappliqiia sur le firout."-Commîne je trem-
ble ! se dit-il. Si j'allais nie iîanquer... mie dêfigurer... pensée horrible !..."
Il laissa retomber la main1 qui tenait l'arme, mais, de rautrc, précisant la
place oU battLit son cœur, il y plaça le canon du pistolet e1, fermant les yeux,
il l'armait et.... lorsqu'on frappa tout à coup à sa porte. Il demeura immo-
bile. tout tremblarit ; une sucur froide glaçait tous ses membres: il voulait
padler, répondre, mais la voix mourait sur ses lèvres.

-Qui et là? que me veut-on ? s'écria-t-il enfin d'une voix sourde et al-
térè.

-C'est moi, mon frère, Geneviève!
-- Est-ce un réve ? se dit-il. Et, cachant à la hate ses pistolets, il ouvrit

brusquemoent.
-Que viens-tu faire ici'? Qun nme veux-tii?
Laccent qui accomupagnait ces mots, le désordre qui régnait dans les vé-

t" mens de son frère, la pâleur de sa figure, ses yeux égarés, tirent trembler
Geneviéve. Elle entra cependant, car elle craignait quelque malheur, et
pouussîaIt la porte derrière elle :

-Qu'as-tui, mo frère? qu1-tu, nu nom da ciel ?
-Ne le sais-tu pas ce qejai ? N'as-tu pas été témoin des menaces, des

injures.... Ou uie traite pas un homme ainsi....
-dounrd, 'était ton père !
-A la bonnc heure t je ne crois pas Pavoir oublé.... Une minute de plus,

seilent, ci il avait de lionnes nouvelles de son défi.
-Que veux-tu dire ?.
-Tiens, regarle.... Et cédant à la vaine satisfaction de prouver son affreux

couragý, peut-étre ausi pour se mettre dans l'impossibié d'exécuter son
tristu dessei, il mnura sur sa table les amies qu'il y avait précipiiamment
e:whées.

-- Te tuer, rmallieureux ! tu voulaii te tuer ! s'écria Gtneviève en joignant
les inniuîs. Et fui nc pensnis pas an désespoir de ta anille ?....

-- Et pourquoi m'a-t-on dosespéro i-meme ?
-M1ais ton îme'. un miins, reprit Geneviéve d'une voix pénétrante, n'y

as-tu pas pensé 1 N'as-tu pas réiléchi un mnment au coi.te terrible que tu
allais rendre à Dieu!

-Je ne sais Ce qe ti vuix dire, ré 1 oidit Edouard avec une iiidifd'érence
affetée, miais avec un ceiAn friss>n intérieur que lui causait cette pensée.

-Quie tuis à plaindre, mon pnpuvre ami ! oui, bien plus que tu lie penses.
quoi ! quelque cse ne te disait-il pas qu'en te donnant la mort, tu ail-

lais recommeneer une existence bien autrement relout able ? Car Dieu qui
Mum a crtes, nous doit réecopenser ou punir, selon que nous aurois ou

gardé ou violé ses commandemens... Hélas ! ce que je te dis 1i te semble


